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LITIERE DE TOURBE

Des rapports favorables publiös sur des essais faits en AllemagHe
avec de la litiere de tourbe ont engage le döpartement militaire födöral

ä en faire entreprendre dans nos öcoles militaires. On a
commence ä l'öcole de recrues d'artillerie de campagne IV ä Thoune dans
les mois d'aoüt et d'octobre de cette annöe, et M. le major Vigier a
ötö chargö de rödiger ä ce sujet un rapport auquel nous empruntons
les renseignements suivants.

La tourbe employöe, söche, lögere, provenant d'Allemagne, a ötö
fournie comprimöe en bailots de 150 ä 180 kilos, par la maison H.
Marti de Winterthur.

Afin d'arriver ä des rösultats comparables, on ne s'en servit que
dans une seule öcurie de l'öcole, conservant la litiere de paille dans
les autres. Toutes les öcuries se trouvaient d'ailleurs dans les memes
conditions : doubles, tres ölevees, parfaitement aöröes et contenant
chaeune 42 Stalles pavees, longues de 3 mötres et larges de 1 m. 5.
Le sol, n'en ayant pas ötö renouvelö depuis seizeans, est entierement
imbibö de Purine des chevaux.

Durant les essais, la nourriture des chevaux se composa de la
ration röglementaire : faible d'abord, forte dans la deuxieme moitiö de

l'öcole, plus de 2 kilos de paille hächöe par jour.
Les essais commencerent Ie 27 aoüt : on nettoya soigneusement les

öcuries, on saupoudra le sol avec'du gypse et on röpandit dans chaeune
des Stalles 20 kilos de tourbe concassöe ä coups de pelles et de pioches,
obtenant ainsi une couche de 4 ä 6 cm. d'öpaisseur, ä laquelle on
ajouta journellement 2,5 kilos de tourbe sans rien enlever ni remuer
de celle qui se trouvait döjä dans la stalle.

Cette quantitö du reste a ötö trouvöe trop forte par la suite, et l'on
a constatö qu'il suffirait amplement de commencer par 15 kilos en en

rajoutant 2 par jour.
La nouvelle litiere produisit une impression des plus döfavorables

durant les deux ou trois premiers jours : au bout de quelques heures
eile s'etait mise ä fermenter ; la temperature de l'ecurie s'ötait öle-
vee sensiblement au-dessus de celle des autres et il s'etait röpandu
une odeur forte et aeide qui causa möme des maux de töte aux hommes

de garde qui passerent les deux premieres nuits dans cette öcurie.
En outre, la tourbe ötant encore seche, il s'en ölevait une pousssiöre
qui allait se poser sur les chevaux, desquels on put eraindre un instant

qu'elle ne gätat le poil et dont eile couvrait les muqueuses
nasales d'une öpaisse couche. Nöanmoins les inconvönients ne tarde-
rent pas ä s'effacer pour ne plus laisser paraitre que les avantages de
la nouvelle litiere. L'odeur aeide diminua si rapidement que des le
troisieme jour eile ne frappait plus d'une maniöre dösagröable. De



536 REVUE MILITAIRE SUISSE

möme la poussiere disparut complötement sitöt que la tourbe eut
absorbö un peu d'humiditö. Le seul dösagröment qui se soit produit
par la suite, c'est que par les lavages quotidiens des chevaux dans
leurs Stalles (vu le mauvais temps), des harnais et du couloir de Pö -

curie, la partie postörieure de la litiere füt saturee d'humiditö au
bout d'un certain temps, ce qui amena quelques cas de gourme
(10°/o contre O,5o/0 dans les öcuries ä litiere de paille). Cependant il
suffit de remplacer cette partie de la litiere par de la tourbe fraiche
pour que tout renträt dans l'ötat normal.

A part cela la tourbe ne cessa de former jusqu'ä la fin de l'öcole
une litiere excellente et qui aurait ötö bonne durant les premiers
jours si on l'avait arrosöe lögerement aussitöt apres Pavoir repandue
dans les Stalles. De cette fagon il ne se serait probablement jamais
produit de poussiere.

Les rösultats obtenus jusqu'ä prösent permettent de dire que, ä

part les deux ou trois premiers jours, la litiere de tourbe ne le cede
en rien ä la litiere de paille et que par la suite eile lui est pröferable
sous plus d'un rapport. Elle forme une couche tendre et ölastique,
ne nuit pas aux fonctions de la peau, ne gäte pas le poil et absorbe
de grandes quantitös de liquide avant de paraitre humide. On n'a
pas vu de cheval qui en mangeät.

Quant ä son influence sur les pieds des chevaux il n'a pas ötö

remarquö qu'elle füt döfavorable, qu'elle dessöchät la corne par
exemple. II est vrai que les chevaux passaient environ 5 heures par
jour sur le sol dötrjmpö de la plaine et qu'on leur graissait les sabots
trois fois par semaine lorsque le temps ötait sec. Cependant, meme
en admettant que la tourbe tende ä dessöcher les sabots, du moins
les pröserverait-elle des maladies qu'entraine la pourriture de la
paille Mais en quoi la litiere de tourbe est de beaucoup supörieure
ä la litiere de paille, c'est en ce qu'elle demande bien moins de
main d'ceuvre pour le maintien de la propretö dans les öcuries et
secondement en ce que, gräce ä sa porositö et ä la prösence d'acides
formes lors de sa fermentation, eile absorbe presque entierement les
gaz ammoniacaux qui se degagent dans l'ecurie, ä tel point que durant
la periode des essais il n'ötait pas possible d'öviter une assez forte
cdeur d'ammoniaque dans les öcuries avec litiere de paille et cela
malgrö une Ventilation des plus energ'.ques, tandis que dans l'ecurie
avec litiere de tourbe l'on ne remarquait presque pas d'odeur. Ce

point a bien son importance si l'on considere que la prösence dans
l'air de grandes quantitös d'ammoniaque exerce notoirement ä la longue

une influence döfavorable sur les voies respiratoires.
Tels sont en peu de mots les qualitös et les döfauts de la litiere de

tourbe, avec laquelle le rapport de M. le major Vigier recommande
vivement de poursuivre des essais, ainsi que cela a eu lieu depuis. En
effet, une öcole de recrues du train d'armöe a succedö ä Thoune ä
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l'öcole de recrues d'artillerie de campagne et en a repris les öcuries
ainsi que la litiere de tourbe. En outre, la litiere de tourbe a ötö
employöe cette annöe dans les öcuries de l'öcole d'aspirants d'artillerie
ä Zurich et l'on peut espörer que ces essais terminös, l'on sera ä

meme de juger de la valeur relative de l'ancienne et de la nouvelle
litiere. Si la tourbe devait Pemporter, ce serait une öconomie pour
notre budget militaire et ä cötö de cela un gain pour notre pays, oü
l'on trouve tant de tourbe trop mauvaise pour servir de combustible,
mais qui conviendrait probablement fort bien comme litiere.

M. C.

LE FUSIL VETTERLI EN FRANCE

Au cours de la röcente discussion du budget de Ia guerre devant
la Chambre des döputes, M. Eugene Tenot^connu dans le monde
militaire par deux remarquables etudes sur les fortifications de la frontiöre

frangaise de l'est et sur celles de Paris, a appelö l'attention
du Parlement sur les essais d'armes ä repötition qui se font en ce
moment ä l'etranger.

« Nous avons mis nos lecteurs, dit la Republique francaise, au courant

de la question en leur communiquant les nouvelles que publient
ä ce sujet les journaux politiques et militaires allemands. On sait
qu'en ce moment meme l'un des bataillons de la garde royale
prussienne, qui a regu des fusils Mauser transformös en armes ä magasin,

experimente cette innovation devant tous les chefs de corps de
l'infanterie. Jusqu'ä prösent, aucun renseignement d'un caractere
plus ou moins officieux n'ötait venu nous apprendre si le ministre de
la guerre avait ordonnö des essais semblables en France, alors qu'en
Allemagne le public en est informe et que l'on n'y voit aucun
ineonvönient ä divulguer le fait meme hors du pays. Ces experiences et les
modifications qu'elles entraineraient dans l'armement, si elles abou-
tissaient ä en dömontrer la nöcessitö, sont en effet de teile nature
qu'il est impossible de les tenir secretes. De l'autre cöte du Rhin on
juge donc pröförable de preparer la nation ä l'öventualitö d'une
nouvelle transformation de ses armes ä feu portatives. M. Eugene Tönot
a estime que, Paffaire n'ötant pas de celles qui exige impörieusement
le mystere, le gouvernement pouvait sans danger rompre le silence. II
a donc priö le ministre de la guerre de vouloir bien dire ä la tribune
s'il est en mesure d'appliquer ä l'armement de notre infanterie la
röforme que l'on prepare dans l'armöe allemande.

» M. le gönerai Billot a röpondu d'une maniere affirmative. Nous
avons actuellement mille fusils Vetterli ä röpötition qui vont etre ex-
pörimentös par les regiments en dehors des essais speciaux dont le
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